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 Cette activité s'intensifia à partir du 
XVIe siècle et perdura jusqu'à la fin du XIXe 
siècle. Vers la même époque, sur les berges de 
l'Aude, s'installèrent deux grandes corpora-
tions : les tanneurs et les mégissiers.  
 Ils furent rejoints au début du XIXe 
siècle par des artisans chapeliers.  
 Cette dernière activité passa vers 
1870 au niveau industriel et donna à la ville 
une renommée internationale. La crise écono-
mique de 1929 et les changements impitoya-
bles de la mode furent fatals aux chapeliers, 

surtout après la Seconde 
Guerre Mondiale.  
 
 Aujourd’hui, Espéra-
za conserve le souvenir de ce 
passé glorieux au musée de la 
Chapellerie. La ville héberge 
également un centre de recher-
ches paléontologiques de 

grande envergure dont les découvertes sont 
présentées au musée des Dinosaures. Ce der-
nier a fait l’objet d’un agrandissement inaugu-
ré en 2007. C’est aujourd’hui le plus grand 
Centre de paléontologie de France et un des 
plus grands chantiers de fouilles exploités en 
Europe. 
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Au lieu-dit Garenaud, s'élevait, au XIIe siè-
cle, une église dédiée à la Vierge, entourée 
d'une agglomération et portant le nom de 
Sperazano. Ce toponyme pourrait provenir 
du nom d'un propriétaire de domaine gallo-
romain nommé Speratius ou Speratus.  
 De ce premier habitat, il ne reste 
plus aujourd'hui que des mentions histori-
ques. Ce site fut déserté au profit de l'empla-
cement de la ville actuelle. Une nouvelle 
église, dédiée à saint Michel, fut fondée à 
proximité de l'Aude qui joua un rôle impor-
tant dans le devenir économique du bourg, 
domaine royal depuis le XIIIe 
siècle.  
 Dès cette époque, le 
fleuve permettait le transport, 
par radeaux, du bois des forêts 
du plateau de Sault, des Fanges 
et du Fenouillèdes. De nombreux 
radeliers, ou carrassiers, vi-
vaient à Espéraza et l'industrie 
du bois y fut florissante durant tout l'Ancien 
Régime.  
 Les carrassiers d'Espéraza étaient 
systématiquement enrôlés dans la marine 
royale.   



Pont sur l’Aude : Ses arches datent du XVIe siècle et ont été classées 
par les Monuments Historiques. Les ponts n'étaient pas toujours bâtis 
en pierre. Fréquemment, on les construisait en bois, fragiles ouvrages 
qui subissaient bien souvent les caprices de la rivière. Au XIXe siè-
cle, l'Aude et le Ravanel sortirent à plusieurs reprises de leurs lits 
inondant le centre ville. La plus importante crue eut lieu en 1822, le 
niveau de l’eau montant de 6 mètres. 

Rue de l’Arc: La rue de la République est certainement 
une des plus anciennes d'Espéraza. Elle se nommait, au 
Moyen Age, "rue des Pénitents". Elle est coupée en son 
milieu par la rue de l'Arc dont l’étroitesse évoque l'am-
biance des ruelles médiévales. On peut y voir des mai-
sons des XVIIe-XVIIIe siècles.  

L’Eglise: Le lieu de culte primitif, situé à Gare-
naud, fut remplacé, à partir du XIIIe siècle, par 
l'actuelle église saint Michel. Détruite lors des 
Guerres de Religion, elle a été reconstruite à partir 
du XVIIe siècle. Son chœur est décoré d’un bel 
ensemble d’inspiration baroque, avec un autel en 
marbre de Caunes-Minervois provenant de l'an-
cienne cathédrale d'Alet. Sa porte d'entrée, ou-
verte au début du XXe siècle, porte la mention 
"Propriété Communale", apposée lors de la sépa-
ration de l'Église et de l'Etat en 1905. 

Place et marché : La tradition des foires est 
très ancienne dans la cité. De nos jours, le 
marché dominical d’Espéraza reste le lieu de 
rencontre des habitants de la vallée. Dans une 
ambiance colorée et animée, les étals font 
recette sur cette place ombragée par des pla-
tanes centenaires.  
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Monument aux morts : Après la 
première guerre mondiale, Es-
péraza rendit hommage à ses 
morts en construisant un monu-
ment qui s’inspire de l’arc de 
triomphe de Paris, toutes pro-
portions gardées, et s’érige fiè-
rement dans la sérénité d’un 
petit parc ombragé.  

Maison de Baptiste Bourrel: Baptiste Bourrel était, 
au début du XXe siècle, l’un des principaux pa-
trons chapeliers d’Espéraza. Son opulence lui per-
mit de faire construire, en 1923, une magnifique 
maison de maître. Une frise en céramique émaillée 
court au-dessous de la toiture. La porte principale, 
ornée des initiales de son propriétaire, est protégée 
par une statue de saint Jacques, patron des chape-
liers.  

Cheminées d’usines : Des splendeurs de l'ère in-
dustrielle ne subsistent plus aujourd’hui que deux 
cheminées d'usine. Au début du XXe siècle les 14 
usines de la ville employaient près de 1 500 ou-
vriers pour une population de 3 000 habitants. Les 
ateliers de la Haute Vallée de l’Aude produisaient 
chaque année des centaines de milliers de cha-
peaux de feutre de laine réputés dans le monde 
entier.  

Pont du Faby :  le Faby est un petit 
affluent de l'Aude qui rejoint celle-
ci à Espéraza. Il est enjambé par un 
pont dit "romain" mais qui date 
sans aucun doute d'une époque bien 
plus récente.  
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